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INTRODUCTION






COMMENT LES REPÉRER ? 
COMMENT LES NEUTRALISER ?




L’emmerdeur est partout. Tapi dans l’ombre de votre entourage quotidien, il peut tour à tour se glisser dans la peau de votre collègue de bureau, de votre voisin de palier, de l’employé administratif qui traite votre dossier, du badaud qui passait par là en même temps que vous… D’une fourberie sans égale, il contamine parfois aussi vos amis, vos amants et même les membres de votre famille. Quelle que soit son identité d’emprunt, il n’a qu’un but : vous faire chier. Et en général, il y parvient avant même que vous ayez eu le temps de voir venir le danger. D’où l’idée de ce livre, volontairement conçu comme un guide de survie en milieu hostile. En vous apprenant à repérer et à neutraliser les emmerdeurs, je vais en effet non seulement vous faire gagner un temps précieux, mais aussi vous aider à libérer toute l’énergie que l’emmerdeur vous pompait comme une sangsue ; énergie que vous pourrez mettre à contribution pour faire des choses saines et positives, comme cultiver un potager bio, caresser la joue d’un enfant, aider un aveugle à traverser la rue, créer du lien social et, d’une manière plus générale, mettre votre bonne humeur retrouvée au service du savoir vivre ensemble. 









1. MÉTIERS ET CORPORATIONS




Commençons notre tour d’horizon des différents types d’emmerdeurs par l’étude de quelques corps de métier particulièrement garnis en casse-bonbons (le mot « bonbon » étant à entendre ici comme un synonyme du mot « couille » aussi bien que du mot « ovaire », précision nécessaire pour nous épargner les foudres de la féministe aux aguets, autre genre d’emmerdeuse particulièrement casse-bonbons, à entendre cette fois strictement dans le sens de « couilles », pour le coup). Coiffeur, chauffeur de taxi, employé de hot line téléphonique… Du fait de leurs caractères archétypaux, ils parleront, je pense, à chacun d’entre vous. 








LE COIFFEUR QUI NE FAIT PAS LA COUPE DEMANDÉE






« En 2013, la menace terroriste en France se répartit principalement en trois groupes d’activistes : les terroristes islamistes, les poseurs de bombes corses, et les coiffeurs. » 


(Source : ministère de l’Intérieur)




Un rendez-vous au salon de coiffure commence toujours par la même question : « Alors, comment on vous les coupe aujourd’hui ? » Une question purement formelle, posée par le vil coiffeur pour vous mettre en confiance et endormir votre vigilance avant qu’il n’accomplisse son méfait. Il ne tiendra en effet nullement compte de votre réponse, et vous coupera les cheveux comme il aura envie de les couper, au mépris de vos désirs et du service qu’il est censé vous rendre contre l’argent qu’il va vous demander, car le coiffeur est un anarchiste, un nihiliste, un dangereux terroriste, son arme est sa paire de ciseaux, et vous allez en faire la douloureuse expérience. Demandez-lui ne serait-ce qu’1 ou 2 centimètres de longueur en moins, et le coiffeur vous répondra : « D’accord, 2 centimètres maximum… Mais c’est dommage, moi j’en aurais coupé plus, et je vous aurais fait une frange, là, voyez ? Ne vous inquiétez pas, je vous montre juste ce que ça pourrait faire… Oups, pardon, mon coup de ciseaux est parti tout seul ! Bon, ben, j’ai commencé, je termine, hein ! Magali, vous pouvez me préparer de la teinture violette ? On va faire une couleur à madame. Pendant ce temps-là je vous les rase sur un côté, vous verrez, c’est très tendance. » 





En moins de temps qu’il ne vous en faudra pour dire : « Non, je veux juste 2 centimètres en moins ! », vous vous retrouverez avec la coupe de Lady Gaga sur le point de monter sur scène et n’aurez plus qu’à vous promener dans la rue avec un sac sur la tête jusqu’à chez vous, en priant très fort pour que vos enfants vous reconnaissent, que votre chien ne vous croque pas un mollet et que votre mari ne vous demande pas le divorce à cause de votre nouvelle tête. Et ne comptez pas sur la justice pour réparer le préjudice ! Au contraire du terroriste islamiste ou du plastiqueur corse, qui se cachent dans les montagnes afghanes ou dans le maquis après avoir sévi par crainte de la juste réponse policière à leurs actes odieux, le coiffeur ne se cache pas : il reste tranquillement dans son salon de coiffure en sifflotant, ciseaux à la main, dans l’attente de sa prochaine victime. 


Et ne vous avisez surtout pas d’aller porter plainte contre lui au commissariat : avec votre nouvelle coupe, au mieux on vous rirait au nez, au pire on vous placerait en cellule de dégrisement. 




MAIS ALORS, COMMENT LE NEUTRALISER ? 




En combattant le mal par le mal. Le coiffeur vous terrorise ? Terrorisez-le aussi. 


Quelques jours avant votre rendez-vous, prenez une feuille blanche et un stylo, dessinez grossièrement un salon de coiffure, un bâton de dynamite et un gros « BOUM ! » Mettez-la sous enveloppe en y ajoutant un rat mort et envoyez le tout à votre coiffeur. 


Le jour du rendez-vous, à la rituelle question : « Alors, comment on vous les coupe aujourd’hui ? », contentez-vous de répondre : « Deux centimètres de longueur maximum. Sinon : boum ! » Il comprendra parfaitement le message, vous fera la coupe demandée et, comble du luxe, vous laissera partir sans payer. 




NOS LECTEURS TÉMOIGNENT


« J’ai essayé votre méthode pour les coiffeurs, et elle fonctionne du tonnerre ! Depuis, non seulement mon coiffeur me fait la coupe demandée au millimètre près, mais en plus, il me laisse partir sans payer ! Et la dernière fois que j’y suis allée, il m’a même offert des produits cosmétiques en me disant “c’est pour la famille…” Merci à toute l’équipe du Guide des emmerdeurs ! »


(Sylvette Balitran, 37 ans, Roubaix) 






5 AUTRES BONNES RAISONS DE DÉTESTER LES COIFFEURS (ET LES COIFFEUSES)


	
1. Ils vous parlent à la troisième personne (« alors, comment on lui coupe ? »).


	2. Ils veulent absolument vous parler du temps qu’il fait dehors. 



3. Ils écoutent de la musique de merde. 



4. Ils vous mâchent leur chewing-gum dans l’oreille.



5. Ils vous lavent les cheveux avec de l’eau trop froide ou trop chaude, mais jamais à la bonne température.








LE TAXI QUI A ENVIE DE TAPER LA DISCUTE




Le chauffeur de taxi a deux missions : 1) vous conduire ; 2) vous faire la discussion. Vous préféreriez qu’il n’en ait qu’une et qu’il ferme sa grande gueule, mais c’est ainsi, on ne peut pas toujours choisir, et de même qu’il faut accepter qu’un bébé fasse des grands sourires ET des bouses immondes dans sa couche, qu’une grand-mère fasse des bons gâteaux ET des bisous qui piquent, qu’une femme fasse des pipes ET des crises d’hystérie quand elle voit une araignée, il faut accepter qu’un chauffeur de taxi vous conduise dans un véhicule confortable ET vous parle de ceci :




• La France, qui n’est plus ce qu’elle était ;


• Les politiciens, qui s’en mettent plein les fouilles ;


• La météo, détraquée à cause du nucléaire ;


• Les téléphones portables, qui transmettent le sida avec leurs ondes ;


• Les femmes, qui se plaignent qu’on les viole alors qu’elles s’habillent comme des putes ;


• Marine Le Pen, qui dit tout haut ce que les Français pensent tout bas ;


• Oussama Ben Laden, qui en vrai n’est pas mort, on ne nous dit pas tout.




Quand on prend le taxi une fois par an, c’est plutôt distrayant, on écoute monologuer le chauffeur comme on savoure une ou deux pages de brèves de comptoir, avant d’en faire des tweets et des statuts Facebook pour faire rire les copains. Mais quand on prend le taxi plusieurs fois par semaine, se pose très vite l’impérieuse question : mais comment lui faire fermer sa gueule ?


Certains ne disent rien en espérant qu’il s’arrête de parler, mais c’est peine perdue : le taxi se moque bien de ce que vous allez lui répondre, il a juste besoin d’une oreille dans laquelle déverser ses ruminations solitaires. Certains lui demandent de mettre de la musique, mais la méthode est tout aussi vaine : le taxi n’éprouve alors aucun embarras à couvrir la musique de son monologue et, boosté par le rythme, tel un slameur de la route, il redouble d’ardeur dans sa chronique du monde en déclin. Certains poussent l’audace jusqu’à lui demander de se taire, malheureusement ça ne fonctionne pas non plus : il prendra juste l’affront comme point de départ d’un passionnant développement sur les humains qui ne savent plus communiquer entre eux et préfèrent faire du Minitel sur leurs « ail phones ». 




POUR FAIRE TAIRE UN CHAUFFEUR DE TAXI...




La solution est la même que pour se libérer de toute autre forme de nuisance sonore : une paire de bouchons auditifs. La solution du coup de poêle à frire dans la gueule, également prescrite dans divers cas de nuisance sonore, est en revanche à éviter : un chauffeur de taxi assommé n’est en effet souvent plus en état de conduire.




LE COMMERÇANT DE BOUCHE QUI N’A PAS LE COMPAS DANS L’ŒIL




Les commerçants de bouche ont beau être doués pour faire des additions, ils n’ont pas la bosse des maths pour autant. Demandez à votre primeur 500 grammes de cerises, et vous pouvez être sûr qu’il vous dira à la pesée : « Y en a 880 grammes, ça ira ? » De la même façon, demandez à votre charcutier « quatre tranches de jambons bien fines », et il vous coupera invariablement quatre steaks larges comme des semelles d’espadrille. Demandez à votre poissonnier un filet de julienne « pour une personne », et il vous proposera systématiquement un morceau de 2 kilos, en arguant : « Désolé, j’ai pas le compas dans l’œil ! » Et ainsi de suite sur chaque stand du marché, où les petits commerçants se relaieront pour vous vendre le triple de ce que vous leur demandez afin d’être bien certains d’éponger vos économies. 




COMMENT METTRE FIN À CETTE SPIRALE INFERNALE ? 




Tout simplement en jouant à l’arroseur arrosé avec le commerçant filou. Puisqu’il ne vous donne pas la quantité souhaitée, faites exactement de même, et quand il vous annonce : « Ça fera 40,60€, s’il vous plaît », répondez-lui : « Tenez, voilà 20,30€, ça ira ? » et quittez son échoppe. Dans la plupart des cas, il vous empêchera de partir. C’est alors que vous sortirez de votre poche le compas que vous aurez pris soin d’y ranger avant d’entamer vos courses, et le planterez d’un coup sec dans l’œil de l’escroc. Pendant qu’il se tordra de douleur, dites-lui d’un air enjoué : « Maintenant vous l’aurez, le compas dans l’œil ! » et regagnez tranquillement vos pénates pour cuisiner ce que vous avez acheté. Bon appétit ! 




AUTRES COMMERÇANTS N’AYANT PAS LE COMPAS DANS L’ŒIL




Les artisans du bâtiment (peinture, ravalement, installation électrique, travaux divers : comptez le double du montant du devis et du temps de livraison annoncé pour tout ce vous leur commanderez) 






• Les plombiers (vous les appelez pour changer un joint, ils changent la chaudière)


• Les agents de voyages (qui proposent chacun de leurs produits sans les suppléments qui s’avèrent nécessaires au minimum de confort, et multiplient donc au final le prix du billet par deux ou trois)


• Les vendeurs de vêtements (qui vous disent « mais si, ça vous va bien aussi en taille 38 » juste parce qu’ils n’ont plus de 40 en stock et ne veulent pas vous laisser partir sans vous avoir vendu ce jean, qui objectivement vous boudine)


• Les coiffeurs (qui coupent dix à vingt fois plus de longueur de cheveux que ce que vous leur avez demandé – voir notre section « Le coiffeur qui ne fait pas la coupe demandée » pour apprendre à les mater)








LE POMPIER QUI VEUT TE VENDRE UN CALENDRIER




Chaque année au moment des fêtes, un fier pompier sonne à la porte de votre appartement pour vous vendre un calendrier. Chaque année vous vous faites avoir : de peur de passer pour un monstre d’individualisme sans cœur ni valeurs, vous n’osez pas lui dire ce que vous pensez vraiment, à savoir que vous vous foutez royalement de sa petite corporation de pédés refoulés en uniforme, qu’à l’heure d’internet et du smartphone, la notion de calendrier papier est devenue un tout petit peu obsolète, et surtout que les temps sont durs pour tout le monde, et que ce n’est pas pour autant que vous vous permettriez d’aller l’emmerder dans sa caserne pour lui vendre un calendrier, alors merci de faire pareil. Plutôt que de lui dire tout ça et d’affronter son regard éploré de valeureux pompier blessé dans son orgueil de héros des temps modernes, vous préférez lui lâcher un billet de 10 euros en échange d’une photo de chatons dans une panière, toujours la même depuis trois décennies, que vous mettez aussitôt à la poubelle en pestant. 




COMMENT S’EN DÉBARASSER ?




Il existe pourtant une méthode très efficace pour éconduire l’importun sans lui lâcher la moindre thune : aussitôt après avoir ouvert la porte, avant même qu’il ait le temps d’ouvrir la bouche pour vous dire bonjour, prenez la parole et dites : « Oh, un pompier ! Ma grand-mère est morte l’année dernière dans l’incendie de sa maison, les pompiers sont arrivés trop tard… Quand on l’a retrouvée, elle était carbonisée, avec son petit chat dans les bras, carbonisé lui aussi… Un petit chat qui ressemblait un peu à celui de votre calendrier là… Et sinon, que puis-je pour vous ? » Le pompier vous répondra alors : « Euh… rien, c’est une erreur, désolé de vous avoir dérangé » et ne sonnera plus jamais à votre porte.




À NOTER : 




Cette méthode fonctionne aussi pour vous débarrasser des facteurs, des éboueurs, et de toute autre corporation vendeuse de calendriers. Il faut en revanche bien prendre garde d’adapter votre histoire au corps de métier qui vous visite. Par exemple, si c’est un éboueur, parlez-lui de votre grand-mère renversée par un camion-poubelles alors qu’elle essayait de sauver son petit chat. Si vous lui ressortez l’histoire de l’incendie, elle ne sera d’aucune efficacité.




TOP 4 DES AUTRES FAÇONS CERTES UN TANTINET PLUS RUSTRES MAIS NON MOINS EFFICACES POUR ÉCONDUIRE LE VENDEUR DE CALENDRIER RELOU 




1. L’identifier par le judas et faire le mort sans ouvrir ni répondre 


2. Prendre une voix d’enfant et dire « ma maman est partie et je n’ai pas le droit d’ouvrir… »


3. Crier : « Va te faire foutre, sac à merde ! »


4. Ouvrir la porte et lui mettre un bon coup de poêle à frire dans la gueule








L’UNIFORME : UN IDENTIFIANT FIABLE DE L’EMMERDEUR




Nous l’avons vu avec le cas précédent : l’uniforme, en l’occurrence celui du pompier, trahit potentiellement l’emmerdeur. Et cela se vérifie dans de nombreuses corporations…






1. LE GENDARME




– Son uniforme : pantalon et veste bleus, képi


– Son petit plus fashion : la moustache 


– Sa nuisance préférée : vous demander votre permis de conduire d’un ton de petit prof autoritaire parce que vous avez dépassé la limite autorisée de 3 kilomètres/heure et prendre un malin plaisir à vous faire la leçon en vous parlant comme si vous étiez un gamin de 5 ans, sachant très bien que vous ne pourrez pas lui dire tout haut ce que vous pensez de sa corporation de petit chefaillon frustré en mal de virilité. 




2. LE FACTEUR




– Son uniforme : ensemble bleu, casquette bleue et jaune


– Son petit plus fashion : les pinces à vélo 


– Sa nuisance préférée : laisser un avis de passage dans votre boîte aux lettres vous invitant à venir réceptionner un colis au bureau de poste du coin (celui qui ouvre entre 14 h 30 et 16 h 30 et où il y a toujours au minimum 47 minutes de queue) sans prendre la peine de passer un coup de sonnette pour voir si vous êtes là ou pas pour le réceptionner.




3. LE GARAGISTE




– Son uniforme : bleu de travail plein de cambouis, maillot de corps blanc qui dépasse (plein de cambouis aussi)


– Son petit plus fashion : la casquette jaune « Midas »


– Sa nuisance préférée : vous facturer 7 500 euros un changement complet du système de carburation alors que vous le sollicitiez pour changer l’ampoule du clignotant avant droit. 




4. LA CONTRACTUELLE




– Son uniforme : un costume bleu pervenche


– Son petit plus fashion : aucun, on n’est pas là pour parader, on est là pour faire du chiffre.


– Sa nuisance préférée : porter plainte contre vous pour coups et blessures et vous traîner devant les tribunaux si vous lui avez enfoncé dans l’œil le stylo avec lequel elle rédigeait le PV qu’elle comptait glisser sous votre essuie-glace pour dépassement de 10 centimètres de la ligne de démarcation de la zone de parking autorisée sur la chaussée. 




5. LE MILITAIRE




– Son uniforme : veste et pantalon kaki, ustensiles divers


– Son petit plus fashion : le chapeau ridicule (variable selon les corps d’armée) 


– Sa nuisance préférée : vous tuer (du moins, s’il appartient à un pays adversaire du vôtre).






L’ARTISAN QUI A PRIS DIX-HUIT MOIS DE RETARD DANS LES TRAVAUX DE TON NOUVEL APPARTEMENT




Il est rare, quand on une achète une maison ou un appartement, de l’investir sans y faire aucuns travaux. On a toujours envie de casser un mur pour agrandir une pièce, s’aménager une cuisine à l’américaine, remplacer l’escalier classique par un escalier en colimaçon, revoir intégralement la disposition de la salle de bain et autres rituels d’appropriation de l’espace qui nous amènent à solliciter les services du petit artisan, que nous conseille en général un ami d’ami d’ami d’ami d’ami d’ami qui en a été très content, un type très efficace, qui te fait ça au black pour un prix vraiment cool, tiens voilà son portable, il s’appelle Piotr, tu verras, il a un petit accent parce qu’il est hongrois, mais il parle bien le français, et trois coups de fil plus tard, vous confiez les clés de votre futur home sweet home à Piotr, qui va vous le retaper pour un prix effectivement intéressant, dont vous lui versez la moitié à l’avance en liquide. L’autre, vous la lui verserez dans trois mois, quand il aura fini les travaux commandés. 




LE PROBLÈME, C’EST QUE, DIX-HUIT MOIS PLUS TARD, PIOTR N’A TOUJOURS PAS TERMINÉ.




« C’est plou long que plévou », « j’ai été retenou sur autre chantier », « ma femme a attrapé cancer », « j’ai dou retoulner quelques semaines en Hongrie à cause de la mort à ma mère », et autres excuses tarabiscotées serviront à Piotr à justifier son retard, d’un ton de plus en plus nerveux et agressif, ce qui vous conduira à le menacer de ne pas lui payer la deuxième moitié, et lui à vous menacer à son tour. De mort. Car Piotr a beaucoup d’amis dans la mafia hongroise, à laquelle il est lui-même un peu intégré (en plus du bâtiment, le racket et le proxénétisme sont ses principaux hobbies). Et puisque ces gens-là ne comprennent que le langage qu’ils parlent eux-mêmes, vous n’avez pas le choix : à moins d’être vous-même porté sur la violence, la séquestration, le tabassage, l’arrachage de dent à la clé à molette et le viol zoophile… restez locataire !




AUTRES TYPES D’EMMERDEURS DONT IL EST IMPOSSIBLE DE SE DÉBARRASSER




Nous l’avons vu dans le cas précédent, l’artisan hongrois du bâtiment représente un cas d’emmerdeur face auquel aucun recours n’existe. La seule solution est de ne jamais pactiser avec lui, voire, pour une précaution maximale, de ne jamais le rencontrer. Voici une petite liste d’emmerdeurs dans le même cas. Mémorisez-la bien !





Le type qu’on n’aurait peut-être pas dû laisser sortir si vite de l’asile, et qui décide subitement de partir en quête d’une réponse à l’amusante question : « Ça fait quoi, un homme qu’on pousse sous une rame de métro ? Gni. »



La grosse brute sanguine très jalouse et possessive en amour qui vient de découvrir, notamment à cause de votre contribution à l’épanouissement sexuel de sa femme, qu’il a des cornes tellement longues qu’il pourrait gratter le cul de la lune avec. Et qui possède un fusil.



Le fumeur de crack pris d’une hallucination, qui ne vous voit pas comme un être humain neutre et bienveillant, mais comme un alien visqueux et tentaculaire menaçant sa vie, qu’il est résolu à défendre. 



Le paranoïaque qui vous explique froidement et sans plaisanter qu’il n’est pas dupe du système de vidéosurveillance que vous avez installé chez lui pendant son sommeil pour le filmer et revendre les images aux services secrets israéliens, et vous demande de le désinstaller avec : 1) une lueur un peu flippante dans l’œil droit ; 2) un hachoir à viande dans la main gauche. 



Le chirurgien fou mandaté par un dictateur pour faire des expériences anatomiques sur vous.






L’EMPLOYÉ D’UN CENTRE D’APPELS EN TUNISIE QUI T’APPELLE À 8 HEURES DU MAT’ POUR TE VENDRE UNE CUISINE




L’employé de centre d’appels est un cas particulier. Non seulement il vous emmerde en vous réveillant à 8 heures du matin pour vous proposer d’acheter une cuisine dont vous n’avez pas besoin, mais en plus, il vous prend ouvertement pour un con en se faisant appeler « Fabrice Berthier » ou « François Durand », alors que son accent reubeu à couper au couteau trahit le Mohammed en moins de trois secondes. Deux bonnes raisons de lui raccrocher au nez, aussitôt contrebalancées par une bonne raison d’être correct avec lui : ce n’est pas sa faute. Notre emmerdeur n’est en effet que le modeste employé d’une entreprise qui l’exploite à 1 euro de l’heure, et vous avez parfaitement conscience que s’il pouvait faire n’importe quoi d’autre de sa vie plutôt que de vous emmerder, il le ferait. Le véritable emmerdeur, c’est la marque qui le mandate (appelons-la Cuisinor), qui vous offre sans le savoir une occasion unique de vous venger deux fois : de ce coup de fil importun d’une part, et d’un second emmerdeur de votre choix d’autre part. Deux vengeances en une ! Ça ne se refuse pas !


COMMENT S’EN DÉBARRASSER ?


Imaginons par exemple que vous souhaitiez vous venger d’un collègue de travail relou qui vous a pourri la vie la semaine d’avant. 



1.  Répondez à Mohammed que son coup de fil tombe à pic, que vous êtes justement en train de déménager et avez besoin d’une cuisine.


2.  Il vous proposera alors un rendez-vous avec un conseiller Cuisinor afin de prendre les mesures de votre cuisine. Acceptez en lui donnant le nom et l’adresse du collègue dont vous cherchez à vous venger, en lui indiquant qu’il s’agit du nom du colocataire avec qui vous allez bientôt vivre, et qui a signé le bail. 




Vous ferez ainsi perdre du temps (et donc de l’argent) à l’équipementier qui vous aura cassé les noix en vous téléphonant, tout en vous vengeant efficacement du collègue relou : rien que d’imaginer son ahurissement face à l’homme qui viendra sonner chez lui en bleu de travail pour lui dire « bonjour, je suis votre conseiller Cuisinor, je viens pour les mesures » vous fera rire jusqu’à vos vieux jours. 


Merci Mohammed !




AUTRES RAISONS POUR LESQUELLES L’EMPLOYÉ D’UN CENTRE D’APPELS TUNISIEN EST SUSCEPTIBLE DE T’APPELER


Pour vous proposer de changer toutes les fenêtres de votre maison ou appartement contre 15 000 euros seulement.


Pour vous proposer de changer votre téléphone portable et son forfait à 19,90 euros contre un smartphone avec forfait à 59,90 euros en vous expliquant que vous allez faire des économies.


Pour vous expliquer qu’un nouveau magasin Jardicool (le jardin à la cool) vient d’ouvrir à côté de chez vous, et qu’en guise de cadeau d’accueil, il est heureux de vous offrir un sac de terreau à venir retirer à la caisse sous huitaine.


Pour vous féliciter d’être l’heureux gagnant d’un bon cadeau de 10 euros valable dans tous les magasins Brico Pro (le pro du bricolage) à partir de 2000 euros d’achat.






LA HOT LINE TÉLÉPHONIQUE : UN PAROXYSME DE L’EMMERDEMENT AU QUOTIDIEN




Il existe une autre corporation d’emmerdeurs téléphoniques particulièrement vicieux et sournois, puisqu’ils réussissent la prouesse d’être les plus horripilants de tous alors que c’est pourtant vous qui les sollicitez, et qu’ils font tout leur possible pour vous laisser tranquille. Vous avez bien sûr reconnu les employés de hot line téléphonique. Accès internet défaillant, erreur sur la dernière facture de votre portable, bogue d’ordinateur dès sa première utilisation, erreur de livraison, les raisons sont nombreuses de les appeler mais conduisent toujours à la même issue : quiconque raccroche après avoir parlé à un employé de hot line téléphonique se retrouve rongé par une suite de symptômes inquiétants (œil qui cligne, spasmes, tachycardie, crises de larmes, hurlements, éruptions cutanées, syndrome de La Tourette) pouvant conduire à des comportements violents, voire, dans certains cas extrêmes, meurtriers. Pour essayer de comprendre pourquoi, nous avons dressé le schéma type du parcours du combattant généralement observé avant de parvenir à la résolution d’un problème via une hot line téléphonique. Nous avons pris pour exemple le cas d’un client qui appelle parce que sa box internet et télévision ne fonctionne plus, et qu’il voudrait donc la remplacer. 






Premier appel : une voix enregistrée vous informe qu’il n’y a personne et qu’il faut rappeler entre telle heure et telle heure.



Deuxième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Troisième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Quatrième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Cinquième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Sixième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Septième appel : après vous avoir informé que cet appel vous sera facturé le prix du PIB du Qatar, une voix enregistrée vous propose de taper 1 pour un problème de contrat, de taper 2 pour un problème de facture, de taper 3 pour un problème technique. Vous tapez donc 3. Une musique joyeuse se déclenche alors pendant trois minutes trente, au terme desquelles la liaison s’interrompt sans raison. 



Huitième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Neuvième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.



Dixième appel : après vous avoir informé que cet appel vous sera facturé le prix du PIB du Qatar, une voix enregistrée vous propose de taper 1 pour un problème de contrat, de taper 2 pour un problème de facture, de taper 3 pour un problème technique. Vous tapez donc 3. Une musique joyeuse se déclenche alors pendant trois minutes trente, au terme desquelles quelqu’un décroche enfin :




– Service facturation, bonjour.


– J’ai pas demandé le service de facturation, j’ai demandé le service technique, j’ai ma box qui est cassée…


– Ne quittez pas, je vous passe le service technique.


– Merci.


– Tûûûûût Tûûûûût Tûûûûût Tûûûûût.




	


Onzième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.


Douzième appel : une voix enregistrée vous informe que toutes les lignes sont occupées et qu’il faut rappeler ultérieurement.


Treizième appel : miracle, vous arrivez à parler à un employé du service technique !




– Bonjour monsieur, que puis-je pour vous ?


– Bonjour, ma box est cassée, je n’ai plus ni internet ni téléphone, je voudrais donc la changer.


– Essayez de l’éteindre et de la rallumer, monsieur.


– Je l’ai déjà fait, ça ne marche plus, elle est cassée.


– Essayez de l’éteindre et de la rallumer, monsieur.


– Je vous dis que je l’ai déjà fait : je l’ai rebootée, j’ai vérifié dix fois les branchements, là c’est autre chose, elle est grillée, il m’en faut une autre.


– Vous avez essayé de l’éteindre et de la rallumer ?


– Oui.


– Et il s’est passé quoi, monsieur ?


– Tu as un animal domestique ?


– Euh… Oui, monsieur, un petit bichon, pourquoi ?


– Comment il s’appelle ?


– Kikinou.


– Tu aimerais retrouver Kininou mort avec une fourchette dans chaque œil et une aubergine dans le cul ? 


– Ça va pas la tête, qu’est-ce qui vous prend ?


– Tu aimerais ?


– Non.


– Alors tu vas gentiment m’envoyer une box toute neuve.


– Oui, monsieur. 


– Et tu fais ça aujourd’hui. Là, maintenant.


– D’accord, monsieur.






L’ENSEIGNANT TORTIONNAIRE




Je voudrais m’adresser maintenant à tous les parents d’élèves qui ont pour habitude de tancer leurs enfants pour les sanctions et les mauvaises notes qu’ils ramènent de l’école, à coups de sentences définitives du genre : « Mais arrête donc de te plaindre, si le prof t’a foutu une heure de colle, c’est que tu l’as bien mérité ! » Certes, votre enfant, comme tous les adolescents, est un cancre exaspérant, doublé d’un gogol boutonneux pétri d’ingratitude vis-à-vis de ses parents. Mais ce n’est pas pour autant une raison de nier la souffrance bien réelle qu’il endure chaque jour au collège ou au lycée. En effet, selon une étude du professeur Jean Croûte parue dans les Annales de l’emmerdologie en milieu scolaire, seuls 7 % des enseignants français pratiquent leur métier de façon saine, c’est-à-dire sans jouer perversement du lien d’emprise qu’ils ont sur leurs élèves. Les 93 % restants sont de véritables tortionnaires dont il convient de se méfier. En voici une petite typologie. Les noms de famille cités sont purement fictionnels. Toute ressemblance avec des personnes existantes, etc. 



Mme Maggiori. Prof de mathématiques, 43 ans. Donne trois pages d’exercices à faire à ses élèves le jour même pour le lendemain en traitant les protestataires de feignants. 



Mme Ramouleau-Cohen. Prof de dessin, 37 ans. Impose à ses élèves de transporter 20 kilos de matériel différent à chaque cours et vire de la classe en hurlant « J’EN AI MARRE QU’ON ME MANQUE DE RESPECT ! » le moindre élève qui commet l’irréparable erreur d’oublier ne serait-ce qu’un crayon-feutre. 



M. Fermion. Prof de physique-chimie, 51 ans. Dépasse systématiquement ses cours d’une dizaine de minutes après la sonnerie, contraignant perversement ses élèves à enchaîner directement le cours d’après sans avoir pris de pause. 



Mlle Vidal, 29 ans. Prof d’anglais. Établit un rapport de séduction avec ses élèves masculins et de concurrence avec ses élèves féminines, qu’elle humilie dès qu’elle le peut à coups de petits commentaires assassins sur leurs boutons d’acné, appareils dentaires et faux pas vestimentaires.



Mme Pélissier. Prof de mathématiques, 54 ans. Choisit au début de l’année scolaire une tête de Turc, élève timide et mal dans sa peau, un peu voûté, rougissant et pleurant facilement, idéalement nul en maths, et l’envoie au tableau dès qu’elle le peut, jetant la nullité de sa victime en pâture à ses petits camarades, avant de l’humilier une seconde fois en invitant au tableau le meilleur élément de la classe, qui résout le problème en quinze secondes. 



M. Patard. Prof de français, 44 ans. Son grand plaisir : remettre les copies à ses élèves en les classant de la mieux à la plus mal notée, jouant ainsi d’un suspense intenable pour les plus mauvais, et jouissant de ce petit rituel d’humiliation un léger filet de bave au coin des lèvres.



M. Boulain. Prof d’éducation physique, 35 ans. Oblige ses élèves à grimper à la corde et à faire des barres asymétriques. 




COMMENT S’EN DÉBARRASSER ?




Face à un prof tortionnaire, les parents d’élèves usent en général de la méthode diplomatique : ils avertissent le proviseur, ou pire, demandent à discuter avec l’enseignant, qui redoublera alors de vice et de cruauté dès le lendemain matin. Je recommande pour ma part la méthode universelle du coup de poêle à frire dans la gueule. 




AUTRES CORPS DE MÉTIER POTENTIELLEMENT GARNIS EN EMMERDEURS



Le médecin qui te donne rendez-vous à 10 h 30, et quand tu arrives à 10 h 30, il y a déjà vingt-sept personnes qui ont toutes rendez-vous à 10 h 30.



L’agent immobilier qui te survend au téléphone une « très belle prestation, lumineuse et pleine de charme » et te fait visiter une pauvre chambre de bonne moisie dont même une pute malienne sans papiers ne voudrait pas pour tapiner. 



La chanteuse d’opéra qui répète chez elle cinq heures par jour la fenêtre ouverte, même l’hiver par moins 15 degrés.



Le petit commerçant pakistanais qui tient le bazar du coin et dont TOUS les produits en vente se cassent dès la première utilisation.



Le livreur Conforama qui détruit le hall d’entrée et la cabine d’ascenseur de ton immeuble, arrache la moitié de la porte d’entrée et raye le parquet de ton appart en te livrant comme un gros bourrin l’innocent fauteuil que tu as commandé sur internet, et qui trouve encore le moyen de faire la gueule parce que tu ne lui laisses pas de pourboire.



L’employé de bibliothèque municipale qui met autant de temps pour enregistrer tes trois livres que tu en mets pour faire tes courses, ton ménage et un footing. 



Le barman qui repart avec la meuf que tu dragues depuis trois semaines et que tu avais emmenée boire un coup dans son rade dans l’espoir de la choper.



Le DJ « festif, select et hype » que tu as embauché pour ton mariage et qui enchaîne les tubes des Gypsy King, Patrick Sébastien et Francky Vincent.



Le comique de café-théâtre qui te prend comme tête de Turc, te vanne sur le physique pour faire rire les trois personnes du public, et hurle à l’atteinte à la liberté d’expression quand tu montes sur scène pour lui mettre un taquet (avant de se raviser en constatant que la salle rie enfin). 



La boulangère qui te parle à la troisième personne, te demande : « Qu’est-ce qu’il lui faut ? » et te regarde avec des yeux de mérou quand tu lui demandes : « À qui ? »



La boulangère qui te parle au conditionnel, te demande : « Qu’est-ce que vous auriez voulu ? » et te regarde avec des yeux de poulpe quand tu lui demandes : « Quand ça ? » 



Le banquier, pour l’ensemble de son œuvre.
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